
Présentation 

 

COUVERTURE 

Page 02 : Enthousiasme et gratitude pour les valeurs reçues. 

Page 03 : La clé est dans le cœur. 

Page 04 : Il est important de découvrir notre tâche et de la mener à bien. 

 

GESTES DE VIE 

Marisa nous donne une réflexion précieuse, à partir de quelque chose qu'elle connaît de 

près, les ateliers familiaux des artisans de Bahía de Kino, qui mettent toute leur imagination et 

leur habileté dans les cadeaux que les missionnaires rapportent pour les aider à diffuser leur art 

et contribuer un peu à l'économie. À cette occasion, elles les ont récupérés de leurs voyages 

précédents et les ont placés entre les mains solidaires des enfants et des enseignants des écoles 

d'Ekumene et, à des moments précis, grâce à des tombolas, elles ont obtenu 600€, qu'elles ont 

envoyés au Mexique.(Cela vaut la peine de le lire car c'est une transmission directe de quelqu'un 

qui valorise cet échange). 

 

ÊTRE À L’ÉCOUTE 

Paco nous a transmis dans ses articles les échanges de vie avec le groupe de jeunes dont 

il est proche. Tout ce qui est écoute et dialogue en vaut la peine ; Il a également intercalé des 

citations très sages qui, à travers l'histoire, manifestent différentes manières de penser et d’agir.-

Dans cet article, il annonce clairement le plan d'amour que Dieu a pour toute l'humanité et pour 

chacun de nous. Ce plan nous est montré par Jésus qui a assumé son histoire, sans fuir la peur : 

Si possible, que cette angoisse passe loin de moi... Mais que ta volonté soit faite.-C'est bien, se 

laisser embrasser par l'amour de Dieu, montrer nos peurs, nos complexes, nos souffrances... et, 

en même temps, savoir que Dieu est avec nous. Dans cette confiance nous sommes et nous 

rencontrons les autres. Comme les disciples de Jésus, autour de lui, nous laissons brûler notre 

cœur et nous nous engageons dans des missions concrètes, proches, réelles... En groupe et dans 

la foi, nous pouvons mettre « la clochette au chat ». – C'est l'Esprit de Dieu qui nous conduit. 

Nous avons des exemples proches dans nos familles. Paco demande « de se donner pour 

permettre à un autre d'être et d'être autre ».-« Écouter-accepter-faire confiance-se donner-servir 

et être heureux ». 

 

FORMATION 

Les croyances des chrétiens : Luis, dans cette formation, met en corrélation les 

croyances des premiers chrétiens avec leurs comportements sociaux : La croyance en un seul 

Dieu et Père, unifie tous les groupes chrétiens dans un même esprit.-La croyance au retour de 

Christ, nourrit son espoir et sa responsabilité. - Le noyau central de la prédication de Paul était 

la vie, la mort et la résurrection du Christ, ce qui implique que la force de Dieu se manifeste 

dans la faiblesse de la donation, du pardon et de l'amour. - L'espoir dans la résurrection donne 

de la cohérence à la vie.-Une autre croyance était que le Christ était le vainqueur du mal. Le 

Christ, inséré dans nos vies, nous transforme en homme nouveau et nous conduit vers la 

nouvelle humanité. 

 

Expérience d’unicité 

Selon les Evangiles, Jésus a fait l'expérience d'être un avec le Père. – Nous appelons 

aussi Dieu le Père, mais quelle image avons-nous de Lui ? Quelle image a-t-il autour de nous ?- 

Jésus reconnaît la présence du Père à tout moment et nous transmet qu'il est au milieu de nous.- 



Paul le dit très clairement : En Lui nous vivons, agissons et existons.- Paul et de nombreux 

mystiques l'ont vécu ainsi, mais ils ont d'abord dû abandonner les idées et les formulations 

fausses. – Nous ne pouvons pas embrasser le mystère de Dieu, mais nous pouvons avoir 

confiance en son amour qui nous conduit un par un et en fraternité, faisant partie de cet univers 

en transformation.– La prière de saint François peut nous aider à l'écouter. 

 

MOYENS DE TRANSFORMATION PERSONNELLE 

La joie et la paix sont le résultat des autres dons de l'Esprit. La joie se manifeste 

extérieurement. Sans paix et joie, de bonnes nouvelles peuvent difficilement être annoncées. La 

joie rend tout plus facile.– Dans les relations de la société d'aujourd'hui, il nous est difficile de 

percevoir la joie car la méfiance, l'envie, l'ambition... ne laissent de place ni à une connaissance 

approfondie de l'autre, et précisément, ni à l'écoute d'idées et de sentiments différents, c’est ce 

qui pourrait nous enrichir et nous faire avancer dans la paix et la joie. Les gens paisibles et 

joyeux savent que les choses peuvent changer si nous changeons. De là vient la recherche de 

moyens, la création d'un climat adéquat d'amitié et de fraternité.-La paix, l'équilibre intérieur, 

l'harmonie supposent la réconciliation avec soi-même. A partir de là, les conflits extérieurs 

peuvent être évités, en écoutant, dialoguant, échangeant les idées... adoucissant les différences, 

facilitant les choses, aidant à vivre. Á nous tous, la répétition de la prière de saint François nous 

aide : Seigneur, fais de nous un instrument de ta PAIX. 

 

CONTES :  

Le jardin de la Vie : Je vais essayer d'être ce que je suis de la meilleure façon possible. 

 

 

 

GESTES DE VIE 

LES MAINS DE L'ARTISAN, DES MAINS DE SOLIDARITÉ 

 

 

Les mains de l'artisan sont des mains magiques. Elles créent de la beauté. Pendant des 

années et des années, les missionnaires Ekumene du Congo et du Mexique, de leurs voyages, 

sont venues chargées d’artisanats précieux et originaux qui sortent de leurs mains. Bracelets, 

porte-clés, breloques, pendentifs, amulettes, colliers, petites croix. Broderies, chemisiers, robes, 

nappes. Dessins, photos plastifiées. Figurines de toutes tailles et couleurs. 

 

Les artisans sont des gens aimables, proches, casaniers, peut-être parce que la plupart 

d'entre eux ont leurs ateliers chez eux ou sur un petit bout de terrain et vivent plus le sens de la 

famille. 

 

Avec tous ces objets artisanaux, elles organisaient des expositions, les mettaient en 

vente et favorisaient ainsi le commerce de tous ceux qui les fabriquaient, aidant ainsi l'économie 

familiale et favorisant un prix raisonnable pour leur travail. En même temps faire connaître la 

richesse de leur culture exprimée à travers leur imagination, leurs mains, dans ces petits et 

grands objets, qui nous parlent, nous racontent des histoires. Une autre fonction que 

remplissaient ces beaux objets artisanaux était, que les personnes qui les achetaient, pouvaient 



apporter à leur famille, amis et collègues un beau et original cadeau au retour de leurs voyages, 

de leurs rencontres. 

 

Avec le temps et les années, il n'est plus possible de voyager avec autant de poids. Les 

expositions et les ventes ont été mises de côté... En rangeant et en fouillant dans "La malle des 

souvenirs" nous avons vu qu'il nous restait encore beaucoup de ces petits trésors presque 

oubliés. Que faire avec eux? Il fallait les mettre en lumière. 

 

Les enseignantes des écoles d'Ekumene, avec les élèves, ont pris l'idée d'organiser de 

petites tombolas de solidarité avec tous ces objets, surtout à des moments particuliers comme la 

Journée du DOMUND, l'Enfance Missionnaire, Noël, les rencontres... et elles ont eu un grand 

succès ! Elles l'organisent en équipe, avec enthousiasme, avec joie. Elles savent que leur travail 

et leurs efforts ont un grand objectif, que l'argent qu'elles récoltent profitera à d'autres enfants 

comme eux, qui n'ont pas beaucoup de ressources ou d'opportunités pour avoir une éducation 

décente. 

 

Jusqu'à présent cette année, elles ont collecté environ 600 euros, montant qui ira au 

soutien des missions Ekumene. 

 

Tout cela a été possible grâce aux mains des artisans et aux mains de la solidarité. 

Enseignants, élèves, parents et toutes les personnes qui ont collaboré à l'achat de l'artisanat. 

Merci, merci beaucoup à tous. 

 

C'est le miracle du travail d'équipe. Mettre nos talents au service de la société. Les petits 

signes du Royaume de la Fraternité Partageante. 

 

M.L.M. 

 

LE RETOUR A LA MAISON. QUAND LA COMMUNAUTÉ T’ACCUEILLE COMME TU ES,  

NOUS AIDE À NOUS VOIR COMME DIEU NOUS VOIT 

 

Bonjour à tous, juste quelques coups de pinceau pour que nous puissions remercier Dieu 

pour le retour de Marisa dans la Communauté de Bahía de Kino (Mexique). 

 

Après de nombreux tests médicaux, sans rien trouver de grave, fréquentant longuement 

des séances de kinésithérapie, des soins de Tony et de ses proches, le médecin lui a donné 

l'autorisation de retourner à B.de Kino. Elle a toujours gardé une attitude de faire ce qui était le 

mieux pour Ekumene. 

 

Le 28 avril, sans faire beaucoup de bruit, Marisa « s'envola » de Madrid vers son bien-

aimé Mexique. Itinéraire : Madrid-Mexico(DF)-Hermosillo-Kino. 

 

À Hermosillo, elle était attendue par : Aida, Natalia et Lucía, une autre amie. 

Connaissant les Mexicains, nous avons été très surpris du "petit bruit" qu'ils avaient fait pour la 

recevoir, mais nous nous sommes vite rendu compte que l'amour, l'émotion et la joie de tous les 

groupes étaient incontrôlables. Jeudi dernier, le 4 mai, ils lui ont offert une fête surprise. Ils l'ont 

accueillie dans un lieu où se déroulent des événements, notamment des mariachis. De 

nombreuses personnes étaient présentes. Vous pouvez voir la vidéo sur Facebook. 



 

Tous les groupes ont participé à la préparation : jeunes, familles unies, amis et les 

groupes de la communauté de La Pilares, qui se sont déplacés à Kino pour ladite fête. 

Comme on peut l'imaginer, l'émotion de Marisa était grande devant une telle réception. 

 

Elle se promène quotidiennement le long de cette belle plage dont ils peuvent profiter 

comme un don de Dieu. Ce week-end, elles sont allées à San Luis, où vit la sœur d'Aida qui fête 

ses 50 ans de mariage. 

 

Eh bien, cela c'est notre Marisa, une « tout-terrain », un don de Dieu à Ekumene pour 

laquelle nous remercions Dieu chaque jour. Chacun de nous est un don de Dieu à Ekumene. 

Pour cette raison, nous vivons reconnaissantes et répondons fidèlement à notre mission. 

 

Charo Cases 

 

 

ÊTRE À L’ÉCOUTE 
 

QUI MET LA CLOCHETTE AU CHAT ? 

 

Eh bien Marta, ça se termine. Je te remercie beaucoup de m'avoir encouragé et permis 

d'écrire ces réflexions. Je ne sais pas si elles ont aidé quelqu'un. Pour moi oui, bien sûr. 

 

Nous avons cherché, sélectionné et médité sur de nombreuses phrases et textes 

d'écrivains, de scientifiques, de politiciens, de philosophes, de religieux, de penseurs,... que je 

trouve merveilleuses. Je suppose que toi aussi. Mais, comme je l'ai déjà commenté il y a 

quelques mois, le dit le dicton : « Il y a un long chemin entre le dire et le faire ». Bien sûr! Que 

veux-tu? Que nous sautions cette étape ? Ne soyons pas si confortables; nous avons déjà vu que 

pour apprendre à marcher il faut tomber. Du moins c'est comme ça pour les humains. 

 

Te souviens-tu de la fable que j'ai indiquée le mois dernier et que j'ai prise comme titre 

ce mois-ci ? Qui met la clochette au chat ? Regarde cet autre réflexion  de Samaniego, 

également apprise dans l'enfance avec non moins d'influence. 

 

Un singe grimpa sur un noyer 

et cueillant une noix verte, 

dans la coquille il mord 

ce qui lui parut de très mauvais goût. 

L'animal la jeta 

et resta sans manger. 

C'est ainsi que cela se passe généralement 

à celui qui abandonne l’entreprise  

car, il trouve comme le singe, 

un début à dépasser. 

 

Difficulté, abandon, rester sans... Quel dommage ! 

 



Nous avons célébré la Semaine Sainte ces jours-ci. Je sais que dans la «mentalité» 

actuelle, c'est devenu une semaine de vacances frénétique de «pain et de jeux » sans plus de 

signification que la simple célébration folklorique. Mais non. Pendant la Semaine Sainte, nous 

célébrons non seulement le récit de ce qui s'est passé aux temps historiques de Jésus, mais 

l'expérience de ce qui continue d'être, avec tous ses aspects positifs et négatifs, et l'anticipation 

de ce qui sera définitif. La Semaine Sainte est la célébration (mémorial, actualisation et 

anticipation) du mystère du Salut, de la fabuleuse histoire de l'amour de Dieu. 

 

Tu vois! Il s'avère que Dieu a un plan ! Un plan qu'il veut réaliser avec la participation 

de notre liberté. « … nous faisant connaître le mystère de sa volonté selon le dessein 

bienveillant qu'il a pris dès le commencement… » (Ephésiens 1, 9). 

« Le Père a déterminé depuis l’éternité que nous serions ses enfants adoptifs par le 

Christ Jésus » (Eph. 1,5) Ma vie est dans le plan de Dieu ; ma vie avec ces défauts que je veux 

corriger et que je ne peux pas; ma vie avec ses rêves, petits ou grands, qui ne cessent de se 

réaliser. 

Dans la nuit du Jeudi Saint, nous avons vécu le passage de prière dans le Jardin de 

Gethsémani et là nous n'avons entendu nul autre que Jésus – le Fils de Dieu – demander au Père, 

entre angoisse et tristesse, de le libérer de cette démarche. "Mon père. S'il est possible, si tu 

veux, fais passer ce calice loin de moi ; mais ne fais pas ce que je veux, mais ce que tu veux". 

"Si c'est possible---, fais passer ce calice loin de moi..."Mon Dieu! Jusqu’à quel point 

Jésus a assumé notre nature ! Laissez quelqu'un d'autre mettre la clochette sur le chat ! Pourquoi 

faut-il que ce soit moi ? Je passe! 

Également a rendu amer Jésus cette première bouchée au banquet du Royaume qu'il 

voulait célébrer avec les siens. ROYAUME DE LA FRATERNITÉ, ROYAUME DU SERVICE 

D'AUTRUI. LE ROYAUME DE L'AMOUR. 

Mais il ne l’évita pas! Il ne l'a pas jeté, comme le singe ! Au contraire : il accepta, fit 

confiance et se donna à Lui. ç é mais ne fais pas ce que je veux, mais ce que tu veux è. 

 

Nous espérons que son projet sera mis à exécution lorsque la plénitude du temps 

arrivera. Nous avons la force du Dieu de l'impossible. C'est quoi "si tu peux" ? Tout est possible 

pour ceux qui y croient ! Il a une compassion divine pour nous parce qu'il connaît nos 

faiblesses. Il est notre refuge et notre force. L'amour de Dieu n'a pas de limites ; nous ne finirons 

jamais de le découvrir. 

 

« La Semaine Sainte a tacitement invité chacun de nous à faire de même. Elle nous 

invite à faire remonter à la surface les angoisses qui se cachent dans nos cœurs, la tristesse, les 

peurs, les complexes, ce défaut physique ou moral que nous ne pouvons accepter sereinement, 

ce souvenir douloureux et humiliant, cette injustice subie, opposition sourde de quelqu'un, 

trahison,... Exposer tout cela à la lumière de la pensée que Dieu m'aime, et tronquer toute pensée 

négative, en se disant, comme l'Apôtre : « Si Dieu est avec nous, qui sera contre nous ? (Rm 

8,31)». 

C'est donc ce que signifie une manière d'être dans laquelle nous acquérons nos identités 

non pas en nous éloignant des autres, mais en communion avec eux dans et par un amour qui 

"ne cherche pas son propre intérêt" (1 Co 13, 5), mais est prêt à se sacrifier pour 

permettre à l'autre d'être, être un autre. C'est exactement la manière d'être qui se trouve dans 

la Croix du Christ où l'amour divin se révèle pleinement dans notre existence historique. 



Et ce Jésus qui, dans son angoisse et sa souffrance, vient crier : « Mon Dieu, mon Dieu, 

pourquoi m'as-tu abandonné ? » Après avoir consommé son don d'amour, il s'écria à nouveau 

d'une voix forte : « Père, entre tes mains je remets mon esprit ». 

 

Nous avons accompagné Marie à l'enterrement de Jésus tandis que la croix restait nue 

comme symbole du dévouement aimant de Dieu pour le salut du monde. Mais l’œuvre d’Amour 

continue. C'est là, dans la suprême faiblesse du tombeau, qu'apparaît l'épiphanie de l'Amour, car 

« Rien ne peut nous séparer de l'amour de Dieu manifesté dans le Christ Jésus ». Pour Dieu, 

nous avons tous une valeur particulière. 

Les femmes n'ont pas trouvé le corps de Jésus et ont été consternées et effrayées. 

«N'ayez pas peur : je sais que vous cherchez Jésus de Nazareth, qui a été crucifié. Pourquoi 

chercher le vivant parmi les morts ? Il n'est pas ici : il est ressuscité comme il l'a dit." 

 

Mais ni elles ni les disciples de Jésus ne l'acceptent. Ce n'était pas ce qu'ils attendaient 

de Lui. Il leur est difficile – il nous est difficile – d'accepter le plan de Dieu, bien qu’Il nous 

l’explique dans les Écritures «…nos cœurs ne brûlaient-ils pas pendant qu'Il nous parlait en 

chemin…? ». Nous avons besoin de toucher et palper. 

 

Eh bien, ce sont les gens qui ont mis la clochette au chat. Effrayés, craintifs, peu sûr... 

avec un cœur qui brûle lors du partage. « Élargir le cœur engendre le partage, donne sérénité et 

paix » Osons-nous ? Ou est-ce que l'amertume d'une bouchée nous fait aussi abandonner ? 

 

Et ne pense pas, Marta, qu'un héroïsme particulier est nécessaire. Non! C'est le naturel. 

C'est ce que nous portons à l'intérieur. Ce que l'ESPRIT réalise, tant bien que mal, avec 

chacun de nous. Ces obstacles qui rendent difficile l'ouverture à de nouveaux horizons, ces 

obstacles qui nous enfoncent dans notre cheminement vers l'épanouissement, ne peuvent être ni 

ne sont définitifs. 

La graine du Royaume, que Dieu a semée en chacun de nous, grandit sans cesse, sans 

bruit, sans se faire remarquer, naturellement et simplement, bien qu'entourée de ronces et 

d'herbes folles. Elle est au centre et au fond de notre être. 

 

Dans quelques jours, nous fêterons le 103e anniversaire de ta grand-mère. Et qu'a-t-elle 

fait dans une vie, si longue ? Elle n'a excellé en rien. Elle n'a pas fait de grandes études, ni fait 

de grands travaux, ni son influence n'est allée au-delà de ses liens familiaux, ni fait de grands 

voyages ou explorations,... mais, comme cette petite semence du Royaume, sans agitations, sans 

se faire remarquer, avec naturel et simplicité, elle s'est donné sans cesse et sans excuses pour 

SERVIR SA FAMILLE AVEC AMOUR. Son petit grelot nous a "sauvés" de la multitude de chats 

qui menaçaient notre existence. Et les amertumes, qu'elle a rencontrées, ne l'ont pas fait reculer, 

au contraire : elles l'ont stimulées, elles lui ont fait augmenter son dévouement jusqu'à ses 

derniers instants. 

 

Être prêt à se donner pour permettre à l'autre d'être et être un autre. Ce serait le 

résumé de ce que j'ai écrit au cours de ces mois. C'est, selon moi, le résumé du plan de Dieu, le 

résumé de nombreux de penseurs que nous avons lus, le résumé de la vie de tous ceux qui nous 

ont donné un exemple. 

ÉCOUTE - ACCEPTE - FAIS CONFIANCE – DONNE-TOI - - ET SOIT HEUREUX. 

Merci beaucoup encore une fois. Avec mon affection 

Paco 



 

 

FORMATION 
 

LES CROYANCES DES CHRÉTIENS  

 

 

Introduction 

Nous nous intéressons à découvrir les corrélations existantes entre les croyances 

affirmées et les formes sociales. Quelle est la force sociale des croyances professées par le 

membre typique des églises pauliniennes ? 

 

1º.- Un seul Dieu, Seigneur Jésus-Christ : 

 

L'affirmation qu'il n'y a qu'un seul Dieu est aussi fondamentale pour le christianisme 

paulinien qu'elle l'était pour le judaïsme. Alors que les idolâtres ont plusieurs dieux et plusieurs 

seigneurs, les chrétiens ont un seul Dieu, le Père..., et un seul Seigneur, Jésus-Christ (I Co 8, 4-

6). Et par conséquent, l'unité de tous les chrétiens est requise. Cette confession du Dieu unique a 

pour principale conséquence : la conscience de l'unité et de la singularité des groupes chrétiens 

eux-mêmes. 

 

Paul dit aux Corinthiens : "Il y a différents dons,... mais le même Esprit..., différents 

services, mais le même Seigneur..., différentes activités, mais le même Dieu" (I Co 12,4-6). 

L'apôtre considère qu'au sein de la communauté qui croit en Jésus, il doit y avoir un esprit 

unique, un amour réciproque, un intérêt unanime, c'est-à-dire que l'unité de Dieu doit se refléter 

dans une vie commune paisible dans la communauté (I Co 12, 4 -6). 

 

Nous pensons que les groupes locaux de chrétiens jouissaient non seulement d'un haut 

niveau de cohésion et d'identité, mais avaient conscience d'appartenir à un mouvement plus 

large « avec tous ceux qui invoquent le nom de notre Seigneur Jésus-Christ en tout lieu » (I Cor 

1,2). Paul et les autres dirigeants ont travaillé activement pour inculquer la notion d'une 

fraternité universelle des croyants en le Messie Jésus et greffés dans l'unique Peuple de Dieu. 

 

D'autre part, le même langage des relations familiales et des sentiments est utilisé pour 

parler de Dieu : Il est Père et ceux qui sont mus par son Esprit sont enfants de Dieu. Et en tant 

que tels, les enfants aiment le Père qui est généreux avec nous, a pitié et inculque des sentiments 

de solidarité dans nos cœurs. 

 

Aujourd'hui encore, « toute l'Église, pasteurs et fidèles, doit sentir plus fortement sa 

responsabilité d'obéir au mandat du Christ : 'Allez par tout le monde et annoncez la Bonne 

Nouvelle à toute la création' (Mc 16,15), en renouvelant son élan évangélisateur. Une grande, 

compromettante et magnifique entreprise a été confiée à l'Église : celle d'une nouvelle 

évangélisation, dont le monde d'aujourd'hui a grand besoin. Les laïcs doivent se sentir partie 

prenante et responsable de cette entreprise, appelés à assumer et à vivre l'Evangile au service 

des valeurs et des exigences des individus et de la société » (Fidèles laïcs, 64). 

 

 



2º.- La dimension apocalyptique : 

 

Les premiers chrétiens croyaient que le monde allait bientôt prendre fin, et la venue du 

Messie signifiait que la fin avait déjà commencé, avec laquelle sa résurrection était le premier 

acte de cette fin. Et c'est que l'avenir avait déjà commencé, et Jésus avec sa venue avait inauguré 

le Royaume de Dieu. Cependant, à la fin des temps, avec la seconde venue de Christ, la 

consommation de ce qui a déjà commencé maintenant aura lieu. Et Dieu, par la médiation du 

Christ, pour participer à son Royaume (Ph 2,9 ; Col 3,3) prononcera un jugement 

eschatologique sur l'univers dans lequel nous serons tous inclus. 

 

D'autre part, le langage apocalyptique utilisé par Paul servira à renforcer les attitudes de 

solidarité et de cohésion des communautés, comme on le voit dans I Ts., à la recherche de leur 

bien. Mais l'imperfection de l'état actuel des chrétiens et la nécessité d'une responsabilité 

mutuelle sont également soulignées, car avec l'ère nouvelle initiée par le Christ, Paul veut 

justifier et guider les chrétiens vers le nouveau mode de vie. Pensons que l'espérance est ce qui 

nous donne la force de continuer la vie avec toutes ses difficultés. Et pendant ce temps, au 

milieu de notre vie, se déroulent les multiples venues du Seigneur, comme une anticipation de 

sa dernière venue. Alors, soyons de bonne humeur dans toutes les bonnes ou moins bonnes 

circonstances. 

 

3º.- Mort et résurrection du Christ : 

 

Mais le noyau autour duquel les croyances pauliniennes se sont cristallisées était la 

crucifixion et la résurrection du Fils de Dieu, le Christ. C'est pourquoi le souvenir de la mort du 

Christ quand quelqu'un éprouvait des souffrances ou des oppositions était un motif de 

consolation, et Paul les invite à se réjouir en imitant le Seigneur (Rm 5, 1-11), en leur assurant 

en même temps que la puissance de Dieu se manifeste dans la faiblesse. Et la soumission 

volontaire du Christ à la mort apparaît comme un modèle pour d'autres actions et attitudes, elle 

peut servir d'exemple pour les chrétiens qui doivent se pardonner comme le Christ l'a fait avec 

ceux qui l'ont maltraité, d'où les paroles de l'apôtre : « Vivez dans l’amour réciproque, comme le 

Christ nous a aimés et s'est livré pour nous" (Ep 5,2). 

 

De même, l'espoir d'une vie après la mort constitue une raison de devenir chrétien, 

puisque cette croyance n'était pas très répandue à cette époque chez les romains, puisqu'il est 

difficile de trouver des preuves d'une ferme croyance en l'immortalité, et nous voyons par 

exemple que certaines épigraphes de pierres tombales mettent en latin : n.f.n.s.n.c. (Je n'étais 

pas, je ne suis pas, peu m’importe). Au contraire, Paul et ses collaborateurs sont pleinement  

convaincus que Dieu, qui a ressuscité Jésus, "nous ressuscitera aussi" (I Th 4, 13-18). Par 

conséquent, le croyant en Christ pouvait être distingué des autres qui n'avaient aucun espoir. 

 

En ce sens, « l'Église croit fermement que le Christ, mort et ressuscité pour tous, offre à 

l'homme, par son Esprit, la lumière et la force qui lui permettent de répondre à sa plus haute 

vocation… Elle croit aussi qu'en son Seigneur et Maître se trouve la clé, le centre et la fin de 

toute l'histoire humaine » (GS 10,2). De plus, la même résurrection n'est pas un fait du passé ou 

une garantie seulement de l'avenir au-delà, mais elle est aussi un espoir et une libération pour 

notre monde d'aujourd'hui. Eh bien, pour que la résurrection et la vie future aient de la 

crédibilité devant l'être humain actuel et soient désirables comme définitives, il faut s'assurer 

que la vie présente est, même initialement, une vie humaine qui mérite d'être vécue, et pas 



seulement "une mauvaise nuit dans une mauvaise auberge" -comme dirait Sainte Thérèse de 

Jésus- 

 

4º.- Le problème du mal : 

 

Devenir chrétien signifiait, en plus de se séparer de toute autre culte, l'expérience de 

ressentir l'hostilité du monde qui n'acceptait pas la bonne nouvelle du Royaume, et la nouvelle 

façon de penser et de vivre la vie ordinaire. C'est pourquoi à partir de la conversion on considère 

que la vie d'avant celle-ci avait été mauvaise, et celle d'aujourd'hui une voie de salut. Il suffit de 

lire les lettres de Paul et nous découvrons une doctrine systématique de cette transformation que 

la foi au Christ nous apporte : L'être humain a besoin de libération, et pour cela il doit suivre le 

Christ. 

 

L'apôtre invite les communautés à manifester une confiance, une persévérance, une joie 

et une espérance paradoxales face au mal, les assurant que les chrétiens peuvent se comporter 

ainsi grâce au fait qu'ils participent déjà au salut par l'Esprit. Un salut qui se présente comme 

l'union avec le Christ, de telle sorte qu'il transformera la bassesse de notre être en reproduisant 

en nous la splendeur du sienne » (Phil 3, 20-21), ou en d'autres termes : « Et vous avez revêtu 

l’homme nouveau, celui qui, pour accéder à la connaissance, ne cesse d’être renouvelé à l’image 

de son créateur » Je préfère la troisième version (Col 3,10). 

 

Et s'il est vrai que dans ses lettres il parle très peu des solutions à certains des maux 

ordinaires qui affligent les gens, il accorde néanmoins plus d'attention aux difficultés suite à la 

conversion. En fin de compte, il y a de l'espoir dans le Christ comme vainqueur du mal, et c'est 

à nous de lutter contre tant de maux qui existent dans notre monde pour les vaincre, sachant que 

nous plaçons notre confiance dans la victoire du Christ ressuscité. 

 

Conclusion: 

 

La mission et la tâche salvatrice de Jésus-Christ ont été confiées à nos mains, avec le 

soutien de son Esprit. C'est pourquoi, pour nous fortifier, nous avons besoin d'une profonde 

catéchèse sur la mission évangélisatrice. Des groupes d'adultes et des chrétiens sont nécessaires, 

conscients, responsables, bien formés et librement engagés dans l'évangile du Christ et au 

service du Royaume de Dieu pour passer de la masse et du poids mort à être le peuple et les 

disciples du Christ dans le nouveau peuple de Dieu; cela malgré les ténèbres et les échecs 

humains, mais en faisant confiance à l'Esprit, sachant que « cette force extraordinaire vient de 

Dieu et ne vient pas de nous » (II Co 4,7). Par conséquent, là où il y a témoignage et mission au 

monde, il y a communauté, il y a Esprit, il y a présence de Jésus, il y a évangélisation. Soyons 

donc les serviteurs de ce Royaume en tant que chrétiens mûrs dans la foi. Courage, l'Esprit du 

Seigneur nous aide et compte sur nous. 

 

 

Luís Martin 

 

 

 

 



EXPÉRIENCE D’UNICITÉ 
 

 

« Pourquoi l'unicité au lieu de l'unité, l'union ? Parce que parler d’unité et d'union 

signifie qu'il y a deux ou plusieurs choses qui doivent être unies ou unifiées. Au lieu de cela, 

l'unicité implique que nous sommes déjà un et que nous l'avons toujours été. (A. Nolan pp 181-

182) 

Jésus était conscient d'être un avec Dieu et parle de Lui comme de quelqu'un 

d'intimement proche. Dieu était son Abba, son Père. 

 

 

Images de Dieu 

Aujourd'hui, appeler Dieu « père » est de plus en plus difficile dans une société 

sécularisée comme la nôtre où les gens, ayant la « majorité » se sont émancipés de toute tutelle 

religieuse. 

D'autre part, le mot « dieu » a fait l'objet de graves abus et de mauvaises interprétations. 

Au nom de Dieu, des milliers et des milliers de personnes ont été torturées, assassinées, exclues, 

conquises et opprimées. 

De plus, les images de Dieu dont nous avons hérité sont trompeuses. Dieu a été 

représenté comme justicier, débonnaire, distant, brisé..., ce que la littérature profane a capturé 

dans ses œuvres comme suit : 

Dieu comme juge qui punit. Buero Vallejo dans El tragaluz (La lucarne) met en scène 

l'image d'un Dieu qui rend justice : 

¶ Père, je lui parle comme quelqu'un parle à Dieu sans croire en Lui, parce que je 

voudrais qu'Il soit là... Mais Il n'est pas, et personne n'est puni, et la vie 

continue. Je Lui confirme que j'en ai marre d'être un homme... Qui peut 

pardonner ou punir ? Qui peut mettre fin aux scélérats dans un monde scélérat ? 

¶ Moi, répond le Père (qui symbolise le Père), alors qu'il se lève, saisit les ciseaux 

et donne furieusement le premier coup dans le cou. 

 

Père débonnaire. C'est plus le "grand-père" penché en arrière dans son fauteuil, 

convivial et portable. Cette image rappelle la conception mythique : Lui, le père des dieux du 

panthéon cananéen, assis sur son trône, épuisé de force, tandis que son fils Baal personnifie la 

fertilité et les tempêtes. Aujourd'hui, c'est le "père" de nombreuses familles qui a perdu la garde 

parce qu'il a "démissionné" de son rôle. En réaction à l'autoritarisme d'il y a quelques décennies 

à peine, on a passé maintenant à accorder n'importe quel caprice aux enfants. 

 

Beaucoup de chrétiens aimeraient que Dieu soit comme ça : le grand-père débonnaire, 

qui assiste à la messe le dimanche, mais qui ignore la marche de l'histoire. Qui accueille les 

chouchoutages de ses proches, mais qui ne s'engage à rien. Un Dieu calme avec qui vous 

pouvez faire des calculs, planifier vos gains et savoir à quoi vous attendre. Un « Dieu » qu'on 

embrasse tant qu'il ne crée pas de problèmes et maintient l'espoir d'un héritage éternel. 

 

Père brisé. Les drames des familles "éclatées", séparées, divorcées... se multiplient 

chaque jour, tout comme le nombre d'enfants victimes d'abus et de maltraitance... Pour 

beaucoup d'enfants, l'expérience père-mère est traumatisante ! Le foyer n'est plus le temple 

naturel où l'enfant a appris, par contagion, la foi de ses parents. De nombreuses valeurs 



évangéliques ont été déformées et le drame de nombreux adolescents qui subissent eux-mêmes 

les conséquences d’un manque d'amour de leurs parents est évident. Ce n'est plus une "bonne 

nouvelle" pour eux d'annoncer que Dieu est "père". 

 

Enfin, Freud aurait-il raison lorsqu'il considère que la religion est une névrose 

obsessionnelle de toute l'humanité ? Puisque l'homme, d'une certaine manière, est toujours un 

enfant, il projette au-dessus de lui, pour se rassurer, la figure divine du Père, qui prolonge les 

forces protectrices de son enfance. 

 

Le défi de tout cela est de faire prendre conscience de la présence et de la proximité de 

Dieu dans l'homme et dans l'histoire. 

 

Un avec Dieu 

Les mystiques ne trouvent pas de mots, d'idées ou de concepts pour définir l'expérience 

de Dieu. Mais avant de faire l'expérience d'une telle proximité avec Dieu, ils ont dû abandonner 

toutes leurs images erronées de Lui, tout ce qu'ils pensaient savoir de Dieu. 

L'expérience intime de Dieu est une Réalité, que nous connaissons par ses manifestations, dont 

la réponse est l’émerveillement et la vénération. 

Jésus reconnaissait la PRESENCE dans le moment présent de sa vie : 

Le mystère de Dieu est au milieu de vous (Mt 13,11) 

 

Nous comprenons le mystère « comme une grande réalité, à laquelle l'homme participe. 

Et peu importe combien vous y participez, vous ne l'épuiserez jamais » (D. D. Solà). 

Par conséquent, au centre de toute expérience mystique (mystérieuse), il y a une unicité 

entre Dieu et notre « moi » profond, que certains mystiques expérimentent comme une 

divinisation : nous devenons Dieu ; et d'autres comme ‘nous sommes un avec Dieu’, parce que 

nous avons le même fondement de l'Être de Dieu. 

 

Quelle que soit cette expérience de Dieu : être Dieu ou ne faire qu'un avec Lui, 

l'important est que les mystiques et aussi Jésus fassent l'expérience d'une telle unicité avec Dieu 

si saisissante, qu'ils l'expriment ainsi : 

¶ Dieu est plus proche de moi que moi-même (Saint Augustin). 

¶ Dieu est plus proche de moi que ma veine jugulaire (soufis musulmans, faisant 

écho aux paroles de Saint Augustin). 

Dieu est proche de nous même quand nous ne le croyons pas ou l'ignorons, parce qu'en 

Lui nous vivons, agissons et existons (Saint Paul). 

 

Embrasser notre unicité 

L'amour inconditionnel de Dieu embrasse chacun de nous en tant qu'individu unique, 

singulier, faisant partie d'un Tout immense, divers et complexe. Mais nous ne sommes pas 

perdus ni oubliés par Dieu. Chacun de nous est unique et digne d’être aimé de manière unique. 

Les personnes individualistes se considèrent supérieurs, meilleurs ou plus importants 

que les autres et ils se disent : « Je suis unique, et tous les autres ne sont que des concurrents ou 

des obstacles sur mon chemin ». Leur ego ne leur permet pas d'apprécier le caractère unique de 

chaque personne. 

Apprendre à s'aimer, c'est apprendre à embrasser notre individualité irremplaçable, qui 

comprend toute notre façon d'être : force et faiblesse, succès et échec. 

 



Unicité avec l'univers 

L'union profonde de Jésus avec Dieu s'est manifestée non seulement dans son 

identification avec tous les êtres humains, mais aussi avec la nature en tant que création de Dieu. 

L'univers entier est vivant d'action divine et de créativité. Nous sommes une réalité avec tout 

l'univers : Nous faisons partie d'un univers en évolution, dira Teilhard de Chardin. 

 

Et Saint François d'Assise l'exprime ainsi avec son Cantique à la nature : 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur,  

dans toutes tes créatures, 

spécialement, dans mon frère Soleil, 

par qui tu nous donnes le jour, et nous illumines. 

et il est beau et rayonnant avec grande splendeur, 

de toi, Très-Haut, il porte la signification. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur, 

par sœur Lune et les étoiles, 

dans le ciel tu les as formées, claires, précieuses et belles. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur,  

par le frère Vent, 

et par l’air et le nuage et le ciel serein et tout temps, 

par lesquels à tes créatures tu donnes soutien. 

 

Loué sois-tu, mon Seigneur,  

par la sœur notre mère Terre, 

laquelle nous soutient et nous gouverne, 

et produit divers fruits avec des fleurs colorées et l’herbe. 

 

Isabel Matoses 
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MOYENS DE 

TRANSFORMATION PERSONNELLE 

 

Avec "JOIE ET PAIX" nous concluons l'analyse des dons qui sont fruit de l'Esprit Saint 

et qu'Il nous donne comme aide pour transformer notre façon d'être et notre façon de nous 

comporter dans la vie ordinaire. Tant la « joie » que la « paix » sont toutes deux le résultat de 



l'application des autres dons que nous avons analysés précédemment : la gentillesse, la douceur, 

la maîtrise de soi, etc. 

 

LA JOIE 

À propos de la « joie », Sénèque dit : que l'effet de la Sagesse est une joie continue. 

(Lettres à Lucio). Dans l'Ancien Testament, il y a un prophète sans nom qu’on appelait "Le 

prophète de la bonne nouvelle" (Is.40,15. 52,7. 61) qui en hébreu était traduit par "Mebasser" et 

en grec par "Evangéliste". Jésus est le Mebasser du Nouveau Testament. C'est dans la 

proclamation des Béatitudes que Jésus nous dit clairement comment et de quelle manière nous 

pouvons devenir vraiment "bienheureux". 

 

Le Pape François nous invite à retrouver cette "joyeuse nouvelle" qu'est "l'Evangile de 

Jésus, dans sa première Exhortation" : « ...Je veux m'adresser à tous les fidèles chrétiens pour 

les inviter à une nouvelle étape de l'évangélisation marquée par "la joie" qui naît et renaît 

toujours avec Jésus ». 

Mais que dit le dictionnaire de la "joie" ? : "C'est un sentiment agréable et vivant qui se 

manifeste généralement par des signes extérieurs". Chaque sentiment est difficile à définir et à 

exprimer, il est plus facile de le vivre que de dire ce qu'il est. Martini dit qu'il le définirait 

comme "l'attitude qui rend tout plus facile". 

Dans l'environnement de la société d'aujourd'hui, la joie est difficilement observée. 

Nous vivons dans un monde où les relations entre les personnes sont teintées de violence, 

d'incompréhension, de méfiance, d'envie, d'ambition, etc. Nous n'allons pas en profondeur, et 

nous ne sommes pas trop intéressés à aller au fond de la connaissance des personnes avec 

lesquelles nous interagissons. Nous jugeons facilement sans trop vérifier. Nous vivons enfermés 

dans nos idées et nos croyances, ne laissant aucune place à d'autres idées différentes qui nous 

enrichissent et nous rapprochent les uns des autres. Dans un tel monde, il est très difficile d'être 

heureux ou joyeux. 

Cependant, la joie est très importante et nécessaire dans la vie sociale, car comme le dit 

Martini "la joie rend tout plus facile et plus supportable". Dans notre vie quotidienne, dans 

notre maison, dans notre communauté, c'est là que nous devons créer l’environnement adéquat 

pour que la "joie" se produise, et à partir de là, la porter et la diffuser aux autres. 

La personne joyeuse est "joviale", voit les choses sous un autre angle, sait que les 

choses peuvent changer, si nous changeons. Elle ne laisse pas la tristesse ou la dépression nous 

paralyser. Elle cherche les moyens nécessaires pour relever les déprimés, transmettre l'espoir et 

la confiance. Elle sait aussi qu’on ne peut pas vivre indifférent aux problèmes ou aux difficultés 

des autres. Nous avons besoin les uns des autres. Dieu nous a créés "famille" et chacun a une 

mission à remplir pour que se crée le bon climat d'amitié et de fraternité, base nécessaire pour 

être heureux. 

« Soyez toujours joyeux dans le Seigneur ; Je vous le répète, soyez heureux. Que votre 

clémence soit connue de tous les hommes » (Ph. 4,4). 

 

LA PAIX 

Que pouvons-nous dire de la paix ? 

Elle est sérénité, équilibre, bonheur, harmonie, 

Elle désigne tout ce qui rend possible une vie saine 

Elle s’oppose à l'anxiété, l'agitation, l'angoisse et la guerre. 



La paix est donc un équilibre intérieur, une harmonie de la personne réconciliée avec 

elle-même. Celui qui porte la paix dans son cœur est capable de la transmettre. La paix va de 

pair avec la joie, la paix ne se transmet pas si l'on n'est pas intérieurement heureux. 

 

Jésus nous invite à travailler pour la paix : « Bienheureux ceux qui travaillent pour la 

paix » (Mt.5,9) Que signifie travailler pour la paix au quotidien ? Martini nous donne trois 

conseils : savoir simplifier la vie, adoucir les différences et atténuer les conflits. 

En ce qui concerne l'atténuation des conflits, il faut faire la distinction entre conflits et 

dialectique ou confrontation d'idées. Les conflits sont toujours mauvais, la dialectique est 

enrichissante, car elle consiste à confronter des idées différentes qui nous conduisent à la même 

vérité, ce qui implique d'élargir nos connaissances, qui sont toujours limitées. 

Il n'est pas nécessaire d'être un grand politicien pour travailler pour la paix. Nous 

pouvons et devons tous travailler quotidiennement pour la paix. Premièrement pour la sienne, 

deuxièmement pour celle de l'environnement dans lequel nous évoluons et troisièmement pour 

la paix universelle. 

Quiconque, qui possède le don de la paix doit l'utiliser pour résoudre les conflits 

quotidiens, qui surgissent toujours dans tout type de vie humaine. Mais pour être réconciliateur, 

il faut d'abord être réconcilié avec soi-même, avec sa réalité et ses limites, et aussi réconcilié 

avec les autres. Il nous sera utile de répéter fréquemment ces demandes : 

"Seigneur, fais de moi un instrument de TA PAIX. 

Là où il y a de la haine, que je mette l'amour 

Là où il y a offense, que je mette le pardon 

Là où il y a de la discorde, que je mette l’union" 

Là où il y a de la tristesse, que je mette la joie" (Saint François) 

Nous terminons par ce message de Paul aux Corinthiens "Pour le reste, frères, 

réjouissez-vous, soyez parfaits, soyez animés, ayez de l’empathie, vivez en paix, et le Dieu 

d'amour et de paix sera avec vous." 

 

Paquita Gimeno 
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CONTES 
 

épour sõ®veiller 

 

LE JARDIN DE LA VIE  

 

Une vieille histoire raconte qu'un roi planta un beau jardin, avec toutes sortes de plantes 

et d'arbres dont il était fier. 

Un matin, le roi descendit dans son jardin et découvrit que ses arbres, buissons et fleurs 

étaient en train de mourir, ils étaient desséchés. Il trouva l'important cèdre avec les branches 

tombées, surpris, il demanda : Cèdre, que t'arrive-t-il ce matin que tu sois si triste ? Tu vois, 



Seigneur... répondit le Cèdre, je suis content de ma sveltesse, mais je voudrais être aussi robuste 

que le chêne. Un pas plus en avant, il trouva le Chêne, qui était également desséché. Le roi lui 

demanda : Pourquoi es-tu si triste et si faible ? Le Chêne répondit qu'il était en train de mourir 

parce qu'il ne pouvait pas être aussi grand que le Pin. Se tournant vers le Pin, le Roi le trouva 

tombé parce qu'il ne pouvait pas donner des raisins comme la Vigne. Et la Vigne se mourait 

parce qu'elle ne pouvait s'épanouir comme la Rose. Le Roi fut surpris car la rose pleurait, il lui 

dit : "Précieuse rose ! Comment toi si belle tu es aujourd’hui triste ici?" La Rose pleurait parce 

qu'elle ne pouvait pas être grande et solide comme le Chêne. 

 

Puis il trouva une plante, une fraise, épanouie et plus fraîche que jamais. Le roi lui 

demanda : Comment se fait-il que tu grandies en bonne santé au milieu de ce jardin moisi et 

sombre ? Elle répondit : Je ne sais pas. C'est peut-être parce que j'ai toujours supposé que quand 

tu m'as planté, tu voulais des fraises. Si tu avais voulu un chêne ou une rose, les aurais tu 

plantés. À ce moment-là, je me suis dit : "Je vais essayer d'être Fraise du mieux que je peux". 

 

Maintenant c'est ton tour. Tu es ici pour contribuer avec ton parfum. Regarde-toi 

simplement toi-même. Il n’y a aucune chance d'être une autre personne. Tu peux en profiter et 

fleurir arrosée par ton propre amour pour toi, ou tu peux dépérir dans ta propre condamnation... 
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Couverture : 

 

OBJECTIF DE L'ANNÉE SCOLAIRE  

2022- 2023 

 

Reconnaître, valoriser nos talents et les projeter 

à l'intérieur et à l'extérieur de la communauté 

 

Nous les vivons avec enthousiasme, ce sont des dons innés en chacun de nous. 

Rendons gr©ce car cõest quelque chose qui nous est donn®  



NE ME PARLE PAS DE SPIRITUALITÉ 
JE NE VEUX QUE TON CîUR !!!!  
 

S'il te plaît ne me parle pas de Tes croyances religieuses, 

je veux voir comment tu traites ton partenaire, tes enfants,  

tes parents, ton précieux corps. […] 

 

Je veux sentir la véritable chaleur de ton cœur. 

 

Je veux entendre à quel point tu écoutes bien, 

comment tu t’ouvres à l’information 

qui ne correspond pas à ta philosophie personnelle. 

 

Je veux voir comment tu traites 

à ceux qui ne sont pas d'accord avec toi. 

 

Ne me dis pas à quel point tu es éveillé 

à quel point tu es libre de l'ego. 

 

Je veux te connaître sous ces mots. 

 

Je veux savoir comment tu es 

quand tu te trouves en difficulté. 

 

Si tu peux pleinement admettre ta douleur 

sans prétendre être invulnérable. 

 

Si tu peux sentir ta colère 

sans céder à la violence. […] 

 

Si tu peux sentir ta honte 

sans humilier les autres. 

 

Si tu peux tout gâcher, et l'admettre. 

 

Si tu peux dire " je suis désolé " du fond du cœur. 

 

Si tu peux être pleinement humain  

dans ta glorieuse divinité. […] 

 

Je veux juste Te rencontrer.  

Connaître ton mystérieux cœur. 

Jeff Foster 

« Nous avons tous été choisis pour une mission du Royaume, 

il est important de la découvrir et de la réaliser ». 

Domingo. Sola 


